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Sujet théorique :  L’exécution de bonne foi.





Sujet pratique : 


Cas pratique : LES CONQUETES D’ALEXANDRE





	En 334, Alexandre connaît ses premières victoires et décide de faire chanter ses louanges par un poète digne d’Homère. Il rencontre un artiste nommé Adonis de Sardes et l’engage à écrire son épopée. Avant que l’artiste ne commence son travail, Alexandre apprend que celui-ci n’a pas l’intention d’écrire le poème. Aussi, il souhaiterait pouvoir le contraindre à exécuter son engagement. Aristote en doute : « L’oiseau en cage ne peut chanter ».


	Le meilleur ami et lieutenant d’Alexandre, Parménion est atteint d’une blessure et est soigné par le médecin Aesclepios, l’expert désigné par les tribunaux n’a reconnu aucune faute délictuelle  à la charge de l’homme de médecine. Aristote conclut « Il est difficile de mettre en cause la science de la médecine ».


	Fatigué par son long périple, Alexandre rencontre la vieille princesse Ada, à laquelle il rend la Carie. Ils partent tous les deux en promenade sur la montagne, quand, au détour d’un chemin tortueux, la princesse chute dans le précipice et ne doit son salut qu’à la force des muscles d’Alexandre. Toutefois, notre héros s’est blessé en sauvant Ada et il souhaiterait en être indemnisé. Aristote en doute « Faire le bien exclut tout dédommagement ».


	A Issos, Alexandre affronte le grand roi Darius III. La fuite du roi perse lui ouvre les portes de la victoire.


Au cours d’une journée de détente, l’enfant du général Parménion, confié le temps d’une soirée à Alexandre, pousse un autre enfant le faisant tomber sur un banc de bois et le blesse mortellement. Alexandre craint d’être inquiété. Aristote le rassure « Le diable est en l’enfant qui a commis le vilain geste ».


	Passant par un champ, le paysan Argyrios lui conte une triste nouvelle : il a acheté au marché d’Ephèse une vache malade et celle-ci a contaminé tout le troupeau (500 animaux). Certains villageois seraient peut être malades en raison du caractère vicié de la viande. Argyrios risque d’être poursuivi par les habitants malades et souhaite être indemnisé de la perte de son troupeau par le vendeur de la vache malade. Aristote répond par l’affirmative : « c’est l’homme qui a introduit le vice qui doit être puni ».





Alexandre vient vous consulter afin d’obtenir de votre part le meilleur conseil sur chacun de ces problèmes.
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